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Lovee .Sam.—Tu ns du bois et pas d'argent. J'ai de l’argent et pas de-bois. Si-nous faieions des

® + éffaires. L
APTISTE.—C'’est bien mon avis, mais j’ai;affaire à untas de buches quine.veulentrien: compreZ:ize.
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“UNERESOLUTIONDEPIERROT
 

 

Pierrot était depuisqnelanes jours
longé dans de profondes réflexions.
es ont enfin abouti à Tne grande

; résolutions qu'il vient aïguifier à sa
re, ,

Pierr.t.— Maman, faut que je te
dise une bonne chose ; je veux plus
aller au col'èze.
” Maman, interloqués—Hein ! {sou-
Yaut.) Préfères-tu que je te mette
chez les pèros! ;
Pierrot.—Tu y es pas, Je veux plus

aller à l’école du. tout ; comprends-

Maman—Mais tu es fou |
” Plerrot.—Jd'ai jamaiseu plus de bon
sens.
Maman.—Tu ne sals rier.

tont à apprende !
Plerrot.— Pour faire un bachelier

de plus | Y en a déjà trop. Ils finis
sent tous ronds de ouir, ou à l'asile
‘de nuit. Ma régolution ect arrêt 6e, je
veux plus aller an collège. ‘Tu vas
comprendre. L'hommea des devoirs
s’pas
Maman,patiente.—Et l’enfant ans-

Ta es

ei, et j'en connait un qui ne fait pas]
souventles siens.
Pierrot.—O'est pasia même chose.

M'interromps pas ou tn ne compren-
dras jamais, Le premier devoir:-de
l'homme,c'esttde se rendre utile à
ses remblables, on nous Je dit añsez,
en classe de morale. Eh ! bien, à qui
jo me rends utile, au collège ! C'est
‘vas au profeseeur, jo le fais tout lo
t‘mos eurager. C’est pas aux copains;
onb. y rd‘,nchaonte et1s santpunis
O'ast pas à t 1; quand t'es pas tristo
par: © que j'a: de mauvaises, places
tu to distraits en racommandant mes
oulottes. Enfin, c’est pas à moi, oar
si tu savais ce que je m’embôte {...Et

- quand on embôte quelqn’un on ne lui }
est pas utile, s'pas, dis, hein ?
Naman, essayant de traiter ço ca-

price d’enfant par ln douceur—Enfn,
si tu n’allals pas au collège, qu'est-ce
quo tu ferais?
Plerrot —Je travaillerais,

. Maman.—Maisau coliège tu travail-
es, La
Plerrot, naturel.—Oh | non, pas dn

tout... iu sals bien... or, mol, ‘je
veux me rendre ut le...To sais pas;ce
que je voudrais être ? Je voudrais
être petit télégraphiste.
Maman, «ureautant.—Toi !
Plerrot.—Parfaitement.… C’est un

“jol1 métier, On va partout.On connaît
dumonde. On fait des études. de
mœurs ! : “i
Mamap, svffoguée.— Mon Dieu !

Seigneur 1. . - ;
Pierrot.—Et |puis, on est-libre, ‘on

n’est pas enfèrmé. ‘On rencontre:des
collègues, on discute, onjoue parfois
aussi, Un pev.…pas beaucoup.-Ët, of |
on est sérieux, et qu’on a do Ja bonne
conduite, on finit par devenir minis-
tre des poster, CE Le 1
Maman.—T'u crois ça ! mafs.un mi.

nistre doit être savant. oF
Pleorrot, sentencieux.— C1, c’est des

‘blagnes | D'ailleure, on s’instruit au
for et & mesure...mats, tu sais, si ça
-V'emb8te que je terve -le gonvarne-
ment, jeseral aussi bienpetit pâtis-
sier. - ant EL
"Maman, riant.—Onl;pour manger

. tous les gâteaux. vp vez
Pierrot, grave.—Pas vrai... Parait

qu'on est dégoûté tout.de saite.…mais
‘d'est un joli métier aussi, ongort, on
füit les coarses ; chaque fois qu’ilse
passe quelque chose dans la rue, on
est invité. parfaitement. Et puis on
arrive à de hautes situations. M. Oa-
18me & commencé comme ça. Etil
à flai par douver son nom à une sai-

- EOD... €t le roi Loule-Philippe lui de-
‘mandalt des conseile. -

. Maman.—Oomme te voilà ambi-
tieux ! mais il n'y à plus derois, mon
sauvre enfant! us
-Blerrot.—Savoirl(balssant'lavoix)

TE CANARD

Eh bien, venx-Li ous ja te dire Ge que
l'aimerais mieux que tout 9 Vois-su.
Ve gens que c’est pourça que guls né !
Je voudrais être groûm., :
toramas, t.— Domostique,

Plerrot, avec dignité.—Non pas do-
mestique... -cireurs
(Voyant sa mère prête à défalilir.)
Tous les milljardaires oommencent
comme gs, en Amérique !
Maman, faisant explosion.— Enfin,

me dirais-tu oùtu prends tontes ces
ldées saugrerues?

Pierrot.—Dans les livres qu'on me
donne pour mes étrences : la “Mora:
le en actions,‘ la Vie des hommes

] cé)dbres”...
- Maman.—Eh ! Il ne faut pas croire
tout ce gue dirent lea livres. Oe sont
des histoires pour amuser len enfants
Pierrot, incrédule.—Alors pourquoi

qu’on me colle toujours des booguina
auJour de Ar. et pas des joujoux ?
(Maman ne répond que par une

sortie pleine de majesté.) -
—_——

POUR GUERIR UN RHUME DANS
UNEJOURNEE . .

 

bromo-gninine.
y g ._ chaque botte.

_——_e

CHRONIQUE SPORTIVE

Mon cher CANARD. ;

J. Archimodus (Allas musale-man,)
ost An jeune eport anx ancôtres abys-
sing, si l'on peut se flsrià ses cheveux
de négrillon, comme .ceox (les pages
de Menelick ; Voilà en pou' de mots
son pedegre. “
Arrivons maintenant à res débute

et suivons-le dans sa carrière ath'éti-
ue : a :

9 Enolin à la boxe dès sa plus tendre
enfance (en effet il n'avait que deux
aus et 9 jours, quand ilpocha un œil
À son petit frère Stéphamus. Ses pa-
rents combattirent toutes leur forces
co mauvais penchant, et avec les
années le dressèrent au métiar de
commisstonnaire,poste qu remplit ac-
tuellement daus Une maison faisant
dans les farines. D'aucunes jeunes
filles l’appellent “Oalssier!’ peut-être
parce qn’il défait les caisses. . :
Nous disions dono que ce jeune

hommeavait des appétits d'antropo-
hage, autrement dit de boxeur, Un

bon soir îls’en fut se trainer chez un
profosseur daus cet arb, un monsieur
dant lo nom m'échappe; ça sonne
comme ‘‘senelle,’’ peu importe, et
pendant22 soirs. consécutifs il y. prit
des leçons. - :
Le ‘public en. général, ignore

comment d'un simple commission.
naire, on peut faire un boxeur [ pas
un boxeur Chinois, s’entend.] Après
l’inscriptiondu nom et autres forma-
lités, on installe le novice en face
d’une cloison rembourrée avec de la
catalogne,[fesso fort mon brave) et
cela pendant deux grandes heures,
mais avec cinq minutes de repos entre
chagne demi-heure. J'oublie de dire
que ie lévite, avant cet exercice, s’est
muni de mitrinea ea peau de bôte
puante préalablement enduite de
graisse d'oie,
. ‘Le graisse 5
becois ce qu’était ‘les-cheveux an
défant Sameon; c'eat-à-dire, (je-veux
être compris des Montréallstea, que
sans graisse d'oie, point de ce» victol-
res dont l’écho retentit jusque''par-
dessus vos murs. Les gants de bô&te
pnante ont trahi par leur parfum le
vaillant latteur : aujourd’hui, attirée
par l’odeur, c'est le temps de le dire,
sa bonne mêrelai a coupé les vivres,
etl'a dirigé vers l'union Commercia- e. .
Enrsgé comme nun pochard quel'on

 

de - sooliers !|.

Prenez des:pastilles laxatives de|Be
Oette signature eur 2

St Roch de Québec 26 janv. 1903:

d'ole est au boxeur Qué- |.

mr)

prive de ra conteille, ou comme un
bXb6 à qui l’on a Oté sa snoe, dans ses
moments de foisir, il frappe à coups
redonblés la cloison do magasin. Il
eatdevenudangereux,et l'on tremble
tien qu'à sa çoix,

JEAN SAXS PEUR...
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BEUL IL SUFFIT

Pour les affections de la ROTEO des
bronches et desponmons, n'employez
que leBAUMERHUMALsenl; i] vons
guérir promptementet sûrement.

DESSINPHOTO
Grovares sur Bois

L. À D. MORRISSETTF
1630. Nsire-Dame, Montraz

IBRAIRIE FAUCHILLE 1713 Rue s:-.
Catherine. Dernières nouveautés +»
nant de Paris
Le pas relevé par Marcel Préynat. ::

Toutes les femmes,tome 11 par Vignolx
Claudine à l’école, à Paris. en ménage, :-
Willy 90c; L'amour 3 P trole, par L'

  

 

s5v 90c $ Le tons marin Je Vengeur, : - -
Plerre Maël900 ; Vlergos enfours,par Emere

+ Déteculv 8 et bandits, par Goron ¥)-;
Plratexcosmopoliter, par Goron 906,
Hypnotisme,clé des songes, Graphologi-,

Cartomancie, Dollection complète de A. Di»
- jmaes à 250.0 volume, Collection comptôète de

Brlzac éallion du centenalre A20cle volume.
Mondes francaises À 65 avec pairon grandeu-
naturelle, 10 fasclenles ou Panorama Salon
à 203 obacun. Cartes postales fllustrées do
tnsles pays du monde, 30 et 383 la :ouzalue
Aduma pour cartes vustalor contenant 209,
al, 8020 &t 1000 caries.
conminandes promptsment exéontdes

HOTEL RIENDEAU
Ls maison par 2xcellence pour les

toaristes, Balcons otterrasse. Vaste:
Balons, chambres richement meublées,
Service de première classe.
En ‘ace de l’Hôtal-de-ville st du Pa-

fais de Justice.
A quelques pas des batesanx et des

æares de chawing de fer,

85 ot 40 Place Jacquos-Cartior
J ARCIURTANGUAY, Prop

 

 

    

 

   
  
REVETS- CANADA

D'ADINVENTION9 ETRANGER.

BEAUDRY & BROWN

tnoemeurs CiviLe BY Anpenreure

re fus ET. JAQQUUER. MONTREUM,

OBTENUESPROMPTEMENT:
Avoz-vonaune ldée? Siout, demandez notre

“Guido des Jnventezra,” pour savoir comment
…. W'obtiennent lea patentes. Informations fournies
* gratuitement. RION&MARION, Experts,
D . { EdificeNew York Lifa, Montréal.
Bureaux: ot Atlantic Ratid, Washington, D CG

 

   

    

 

  
  

   
4, 30 YEARS’

4, EXPERIENCE

 

- DESIGNS
: / COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a slistch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention {8 proh tablo, Communica.ablypren al
tions sirletly confident al. Handbookon Patents
sent frec. Oldest a y for securing patents.
Patonts takon » FOCE:

special notice, without chan

"Scientitic Fmerican,
rough Ml

fA handsomely linatrated woekly, I.nrgest cire
culation of any scientific journal. Terms, $3 a -
MU four months, 81. Solid byali newsdenlers.

UNN & Co,361Broncriay, NewYork
frsnals Oifice: 65 J St.Washinatons
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CORRESPONDANGES
Lévis, 19 Janvier 1903-

Mon cher CANARD,

Ta sais qu’it existe à Lévis un Club
comme sous le nom dé Olnb”des Pel-
ner, Jo n'ai pas Intention do faire
#3 réputation, tu la connaisaussi bien
ue moi.
Aujourd'hui je viens te parler d'un

nouveau membre ; je ne dovrais pas
dire nouveau, puisque c'est un des
plus Anciens, c'est-A-dire l’ainé.
Ecoute bien :
En novembre dernier, ce jeune

apôtre, en traversant ie St-Laurent
de Québec. a Lévis, fit la rencontre
d'une jeunefille, mesurant 80 de cir-
conférence et 25 de hauteur.

+.a conversation s’engage :
—-Bonjour Melie, j'entend dire que

Tousjouez bien da violon ; vons de-
vriez faire partie dela Bande? Elle
“5 répondre : Pour ga oul, et moé pas
ttmide, je joue eur les théfitres.
,_——Âvez-Vons pris des leçons de vio-
lon 7—Oertainement, pendant deux
--maines, et je joue à la perfection. —
-«cceptez-vous de jouer demain soir
à Ja Halle ?—J8 vons cré ben.
Pour le Club des Pejgnes, ce n'est

pes trop béte,n’est-ce pas? Le panvro
galant ne perd pss espérance. Ila
ontreprie de lui donner des legons,
mais les cordes de violons étant
C:88688 on s’'imagine qu'à pianoter
eur les clofs da t6.6graphs, cela fera
la même chose. Nous verrons les
succès prochainement À la Halle,
Co que Je déplore c’est que ce pau-

- vre galaut aa lieu de se casser la
18:0 & montrer Ia musique à se nou-
velle connaissance ‘devrait plutôt
s'occuper de sa chère moitié, vraie
masicienne et tout ‘A/fait charmante.
Revenons à notre Peigne.
Pendant les heures d'ouvrage, il

quitte sa place pour aller s’entretenir
avec notre faness artiste. On parle de
Beethoveen, de Gounod, ete. ete, Et
s’il vous plaît, la veille du jour do
l’an, il est aller lui porter un magni-
fique cadeau, tandis qu'à sa douce
compagne, rien du tout. Voilà co
ans font les membres du Olub des
Peignes,

C'est assez pour aujourd'hui, au
prochain numéro je te donnerai d'au-
tre chose plus amusant encore au
sujet de notre teneur d'orgue et de
lu fouense de violon.
Au revoir cher OANARD.

JE Vois TOUT,

Lévis, 24fauvier. 1902

Mon chor CANARD.

Je prends ln liberté de t’écrire
quelques mots pour te parler d'un
Joune frais, qui depuis quelque temps
nous assomme de phrases longues

“ comme unejournée sans pain,et dans

oùroute eenpire die lools'’ et un barago
incompréhensible, gouinage

11 est surnommé le coq de I'Ile, od
plutôt du quartier Villemy : il appar-

. Hent à la famille des coqs sans épe-
rons -qui ne chantent que le soir.
Mais comme 11 chante parfois trop
fortil s’est fait expalser d'un-club et
mettre 3 1s porte partrois on quatre
Jeunes filles,
Depuis quelquesjours 1] va en voir

une grosse du bas de lacôte, qui est
à la veille de faire explosion. Je me
auis laissé dire par des amis qu'au
prochain bazar on voulait l’exposer
sur une corniche.

LE RoI DES COQ-IGIL,

Les Ecureux, 1er Feuvriai 1903
À ma chair Hartimlse

Ma bel blette,
Faux t'en fain que je mo déside 3

t'y ferre zasavoir de mal nouvel, car
je cral ben que tu doi t'enauliler
dopuls que t'as parti d'icite mioé itou
j'ai tanseurement pas en le chœur
d'aler au darnier snaque que gua eu
au Batiste Toiniche y parals qui eont
ben divarti 11 avals avindu tou lev
sagrès c’ost ban damage que tuas pas
nu rester t's ur iseuantan d'acquet
finir 1a smdue. Hier c'étais sas le

bonne ‘homme Lebombarbe : j'vas
traconter le ravaud qu'on 4 mené.
Dabor avant que je commence

ouvre toé les oreil pi écoute ben. On
étals en tout trois dousaine en barlo
etpl traise à pted sans conter le mai-
gre chigne a au Tenon le marabout &
su Jean None qu’es hisolreux comme
tonte. Econte qui nous en à fette
des farces tu voué qu'on étals pro-
che d'la centonne sa débordai chaqno
bord dela méson. Ton des gens éda-
guer à part quenque badreux. Ton
faraud quiy était il en à fette accroire
à Katerine à Paul toute la veillé. Mo6
À ta place je me laisserai pas tri.
gauder comwe ça y a toujonrs des
imite. Je merébicheterait et pi ja
guy 6orirait la pelle tului voyrais fer
son acte de contorslon et finir ces
fardaine,
Pour revenir A nos amusages nous

avongiugaé jusqu’au jour ou s& amu-
sé à jouôchs mé quan que je pansaie
À toé lo tieur me lavais otje devenais
trisse va car jo t'emime (tonjour gros
et l'absenco rangmante mon amiqué
de jour en jour. Comme cé de valeur
d,aitre loin des sences qu'on emme
m6 jo mo roconsole car j'ai tospéran-
ce d'haller À Oubec au. four gra, tète
ben avan. On se verra et pi al pas
peur de sortir avec moé si le bonne
omme Gauslinven encore te bougrer
une claque on guy fra preudre une
shire pour le fair ebarouir le vien
tordnon.
Via l'endormitoirs qui me gague

je ant obligé de to dir aguea j'ai L'in
œil qui dort et l’autre ballle,
Oroir ben des amiquer À tonte

Gorge dis y qu’on guira encore au
Oanser ensemble. Tache de me ré-
ponner sans faute fait comme moéne
te gaino pas.
Avant da farmor ma lebtro quit.

te moé te doner un boc sus ta belle ;
gueul. Oroir à ben vite

La seuce qui t'emmo la plusse.
SAUTE EN L'AIR.
 

Notre-Dame de Lévis, 24 jan, 1903.
Mon cher CANARD,

Onvoit avec plaisir arriver l’année
bisextllo, Alors où los filios deman-
deront les garçons en mrriage.
A Lovis on s'oscape de former un

club quo l’on a baptlsé da nom de
club Ste-Oatherine. L'eau qui à servi
au baptdme est sans donte des larmes
de déair et d’un désir bien légitime.
C'est chez ma tante George que ren-
dez-vous a été pris.
L'organisation a dû 8're oritique,

puisqu'il y avait trois filles pourun
garçon ot des garçons il y en avait
quatre ; deux valiaient leurs entior
mais ios deux autres n’en faisaient
À peine tn. ) .
On attend avons impatience lapose

de l'enseigne en lettres d’or pour
qu'il nous soif permis à nous aussi
d’aller saluer ma tante George et
lui demander placo À côté de ses pro-
tégés. Nous lai promettrons du fond
du cœur do faire un jour lourbonheur
si eiles sont fines 6t à vous, ma tante
George, elles vous devront recon-
naissance. 

 

Nos meillours souhalts accompa-
gnent le nouveau club, espérant &
invités à aller nous nssoir auprès
d’une gentille poulctte, à la prochai-
ne assembles.

Au revoir cher CANARD,

Je t'en donnerai encore des nou-
velles.

Witnrop.

 

Beauport, 26 Janvier 1903

Mon cher Canard.

 

Jo m'aperçois que daus lo compta
rendu des élections municipales que
fo t'ai envoyé, j'ai oublié de mention-
ner un des principaux cabalenrs, et
il est furieux dese voir ainsi mécon-
au,
Cot oubli dé ma part est dû au fait

que M. Sacrier, car c’est de loi qu'il
s'agit, à attendu que los élections fas.
sent finies pour se montrer. Il ne
s’est décidé A so montrer que pour
trainer la queue, Oommo elle était
asscs longao cela lui & permis de se
ramasser assez de bois pour aller à la
fin du mole. L'avocat en est bien con-
tent car cela Va ménager ses pagées
de cloture.

‘Ton associé fidèle.

THEPATTE

 

Pointe St-Charlez. 1er Janv. 1503.

Cher Canard.

J'al recours A ton cbligence blen
connua pour faire une morale blea
sentie à une bando do jennos donzel-
los qui,pondrées et fardées, paradent
dans nos rues tous lès soirs en com-
compagnie do jounes frais, au grand
scandale de 1a population respecta.
bla. Si les patents do ces petite mals
‘heureusos n’y mettent ordro, il fau
dra demander à la police d'y avoir

l'œil,
* LUCIEN.

acer

VAISE LANCIERS ; INEDIT

Dans le $No 205 du PAFSE-CEMPS.
n vente partout, 5c lo numéio.  Abon-
nement, SI 50 par, ann(e, Adresse,
500x rue Craig, Montréal.

 

Enfin ! Lo parlement est convoqué
our lo commencement de mars et
ous les députés passeront par Mont-
réal pour se rendre à Ottaws. Une
centaine d’entre eux ont 6trit à Jos
Poitras, pour l’avertir da leur pré-
aror un famoax spas pour le soir de
eur arrivée. La réputation du P*tit
Windsor est répandue depuis Halifax
jusqu’à Vancouver et tonf lo mondsa
brule d'envie d'aller manger à co fa-
meux restaurant, Jos est prot’ et ja-
mais nes hufires, ses homards, ses
steaks n'ont 6u6 plus boauxet 4 mell.
leur marché, - .
Le P'tit Windgor esb ouvert jour

et nuit. Lo . 
 

SI VOUS TOUSSEZ,
prentzLe « BAUME RHUMAL

 

25c LA BOUTFILLE
PARTOUT.
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LA SEMAINE
Ily a longtemps que nous n’avons

pas eu l’occasion de féliciter M. Pa-
rent, le prewler minlatre de la pro-
vince de Québec, et nous profitons
avec plaisir de celle-ci pour lui offcir
tous nos compliments,

Il a envoyer promené poliment les
quelques fabricants -de pulpe et de
Papier qui lui demandaient de mettre
un droit d'exportation sur le bois à
pulpe,

Nous avons du boïsà n’en pas sa-
Voir quoi faire et nous ssrions bien
niaïs de refuser d'en - vendre aux
américains uniquement pour enrichir
vne dizaine de gros Industriels,

8.est vrai que que la fabrication
de la pulpe sur place, offre’“tant’
d'avantego que nos Canadiens en
fassent et aillent lavendre en Europe
commefont leurs voisins.

»x

Oetto semaine est vraisemblable.
ment destinés à faire époque dans

nor a“nales littéraires et surtout dra-
mat.ques.

C'est la première fois qu’un vérita-
ble drame-en vers s’il vous’ Pplatt—
écrit par un Oani ‘en, sera interpré-
té sur une véritable scène, par de
véritables artistes.
Jusqu’àprésent nousavohs entendu

dire tant de blen et tant de mal de
“Veronica! que nous abtendrons-‘de
l'ivoirentendu avant d'en Teparler,

o*e

Les evseignes polyg'ottes qui sont
si nombreuses à Montréal, nons réser-
vent quelquefois de piguantes sur-
prises,

- O'est ainel qu’à 1aporte d'un de nos
plus grands marchands:‘de tableaux
dontla galerie est situs eur Ja rue.
Notre-Dameon peut lire l'inseription
‘enivante:

arder .EXHIBITION 44il
PUBLIO SALE

‘Nous savonsbien qu’en anglais ""pu-|

bio:‘agleVi signifie vente publique,
Male c'est égal, pour ceux qui:igao-
“rent'a langue de Shakespeare voila
nie.‘petite, annonce qui:‘n’est pa pré-
elsément: faite pour les inciter à en:
ther 1 à 

 

TE CANARD

 

PE

 

* Tous nos compliments à notre ami
M. F. Monk, Ila ét6 fêté la semaine
dernière, d'une manière digue de
lai. An sortir du banquet nous ayons

entendu un Pled-Noir déclarer que

c’est un ‘‘premier. monsieur.” O'est

aussi notreopinion.

 

:  NOTRE EXOUSE
Le Journal a toutes les audaces.

“Il pousse l'ontreçuidance jusqu'à
vouloir engager une polémique avec
le OANARD. Malgré t>ute notre bonne
volonté nous sommes obligé de.re-
foser. Deux raisons impériéuses nous

lè défendent.
I! y a d’abord uno question de di-

guité: Depuls vingt-cing ane, nos
lecteurs habitués à nous entendre
traiter iol des ohozes de l'esprit,ne
nous pardonneraient pas de les entre-

tenir du Journal,
Deuxiàèmement,le OANAnD eb Jo Jour

nalne Voient pas les choses sous le
même angle. Nos conceptions sur la
décence et la morale sont aux anti-
podes.
Unjour un magistrat, pour sons-

traire son ministère aux attaques
réitérées de certains échovins, leur
fit savoir quo leurs dispositions ingui-
sitives trouveraient à s'employer
beaucoup plas utilement s'ils entre-
prenaient de faire lejour sur certaines
rumeurs très”graves qui rlsqualent
de compromettre.toutela commission
dela policejde Moritiéal,

- Barce, grandémoi“dans les cercles
munioipaux. ‘Toate 1a presse de
Montréal sans exception—puisque,le,
‘ôténalmanquait seulà l'appel —de,

 

‘mañda une enquête, que le Conseil
L’échevin .s’empressa d'accorder.

que la rumeur publique désignait plus
particulièrement démissionna.
O'est ca moment que le Journal |

choleit pour déch atner ses fareurs

contre le magistrat.
Si c'estune question de goûb ch:z

le confrère, nous n’avons pas A Ia dis-
cuter. Les eympathies ne se com-
mandeut pas, mais dans les cœurs
bien n63 elles.vont naturellement au
dévouement, à la droiture.

SI pour avoir des titres à celles du
Journal 11 suffit d’être soupçonné: de
conoussion,d'entremettage ou de tra-
fic inavouable, nous sommes presque
tenté de féliciter M, Poirier de n’avoir
pas eu l'occasion de prouver ses “oni-
dire”.
Nos locteurs nous pardonnerons

cotte dérogation à nos habitudes,mais
ces explications étaient nécessaires,
pour faire comprendre commentnous
avons été amené, bien malgré nous;à
parler duJournal.

meres

—FEtSaint-Toupin, où ert-il'allé? .

 

—Oh ! il’a définitivement quitté Pa-|
ris
“1 habite la campagne ?
\~Non... 11 est mort,

ILS SONT NOMBREUX.
Comblen de maladies ont 60 le ré-

tablissement de leur santé auBAUME
RHUMAL le spécifique sans rival
pour;la guérison‘des:rhumes,‘ toux,
grippe;bronchite?

 

——

AFFAIRES MUNIOIPALES

 

On nous communique la lettre sui-
vante à laquelle nous croyons devoir
faire les honneurs de notre page édito.
male.
M. le rédacteur.—Nos pères conscrits

sont dans la mélasse jusqu'aux oreilles
avec la triple question du Marché Bon-
secours, de la Bibliothèque publique et
de l’Hopital civique. J'ai beaucou
étudié ces trois questions et en combi-
nant les plans de M. M, Leblanc, Res-
ther, Ames, Lamoureux et autres, j'en
snis arrivé à une solution qul,je l'espère
contentera tout le monde et nos pères
conacrits,
Que la ville fasse l'acquisition dn

Champ de Mars et y élève un vaste
monumentà trois étages. Au premier
on mettra le marché qu'on pourra relier
avec les-gares etles quais par des vu-
nels. Au deuxième on installera la
bibiiothèque et au troisième on logera
les lépreux de M, Elins Tanous et les
picotés du do:teur Laberge.

F.-X. PARRAULT.

Nous soumettons à nos lectours la
conception grandiose de notre distin-
gué correspondant, et nous publierons
avec plaisir les réflexions qu'elle pour-
Trait leur suggérer,

—Pe—omm

UN PORTRAIT PARSEMAINE

 
Nousdevonsà la courtoisie de notr®

ami Basibi, de pouvoir. présente’
aujourd’hui à nos lecteursle rédao
tour en chef du Journal,
Comme nous n'avons aucune ral

son d'en vouloir aux singes, nous
nous abstiendrons de toute compa.
raison quant au physique.
“Au moral,on le ditincapable de faire
dumal à unemoucha et il serait d’ail-
leurstrès embarrassé de-l'attraper.’

—————

: Personne n’a plus souffertdeladi-
setto du charbon que le chemin : do
fer de Ja Tsive-sad,

Il en est réduit à chanfter avec ‘de
-|1a paille et des ripea, et pour comble
de malheur, £es chauffeurs cont en
grève.
Que.ditde cela le. grandami des

“Débatsy:M;Albert Beauchomin'y 
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EN PARTIE DOUBLE

  

 

   

   

    
BRPobrE.---Fourquoi-fermez:vousila-porteependant/qu'on.

joue mon drame? |
LE 'DIRECTEUR.---C'est pour me rattraper. Je-faisspayer

ceux qui veulent sortir avant la fin:

  
POURRIRE

Le fils À papa. - trauces à son valet de chambre, qui chez un de ses clients ! “ih
Oabantous vante les mérites de son a été rapporté à plusiours reprises| —£h bien ! comment va votre ma-

rejeton, un petit “comme on n'en ivre-mort. : lade? . i
Voit pas.” =" * -Oe qni m’étouve,c'est qu’on sache —Hélas ! docteur, il-vlent de'mou-
—Eh! sangdious ! racontait-il hier, |toujours où l’on doit vous ramener, rir à l’Instant, - ’

co sera’ un malin! il n'était pas n6|- —Oh! c’est bien simple répondle| ‘Le méJecin à part.
depuis deux heures, qu’il avait déjà domestique, j'ai toujours- une’ carte | —Sapristi! an quart d'heure.plus.oe
des (hevevx piquant comme une|de monsieur sur mol. “| tot.je gagnais trois frai'cs |
Barbe de trois jours !

dés2emenet BAUMERHUMAL “=#00-LA. vo Va 4 . : I RW >R 1. : :. Ma"; toutes:les phar>ntieg
“Eto. #Etc;: DONNEZILE~~ rdSo) SE Rd A2 EEdE 5v ‘eb'épicérien.

   

. 142 IE CTE
(M. X. adresse de sevères remoz- |. .:Ua médecin de campagne arrivant
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6 | _  . _LB CADNAR
— — -

dont 'est- ous lui avez donc

NOS THEATRES [fomonvontonpreSooninsvil-| faitàvottechèreOtaclsse?

La comaine dernière toute la presse
franç (ieo de Montréal s’est donnée la
main pour chanterles louanges de la
troupe du Palais Royal et le CANARD
marquersit À sa mission s’il omettal
de constate‘, ‘ui auss', lo gucoès sans
ré édont que vient de remporterle
héâtre de in rue Lagauchetière,
M. Dane à risqué le tout pour le

tout et a conquisdu coup, set épaulet-
tes. Sas paretis à deux fois ne se fo. t
pas connaître,
Nol douts qu'il perststeraà donner

des pièces à n3 le genre de celles que
les spectateurs aiment et qu’il conti-
nuera À encairser de fortes recettes
toutens'attirant les élogesdes grande
journaux quotidiens.
Oette semnine, “Moins Qing" Vau-

deville en trols actes.
Cok
x Xk

Aprdsung incursion froctaeuse ot
très brillante dans le domaine de
l’histoire, le Théâtre National Fran-
gais revient à son genre favori. À
Foine le bruit des applandissement
ui ons : coueilll chaque représenta-
‘on des “Hibaud? &-t-ilscesss,que M,
Gauvreau nous anzonce “Jean Vau-
baron’’en cinq aotesetneuftableaux,
pet Xavier de Montepin et Jules
ornay.
Dens cette œuvre monvementée eb

pars onnante au possible on volt
ute bande de gacripans avx prise
avec une honnôte famille eur laquel-
lo iis cherchent À rejeter la poina de
leurs forfuite. Ile n’y réassiesent que
trop, pendant los quatres premiers
actes, mais houreusement que la vé-
Tité finit par se faire jour et la justice
par triompher.

L'interprétation de ce beau drame
est confée à l'élite desla -troupe da
National qui saura s’en-tirer à son
honneur.

-

*
*

" Le Parc Sobhmer fait des affaires
d'or tous les dimanches. O'est diro
que la foule continue à se diriger de
Co côté et que les spectacles qu'on y
donne ont le don d’intéresger tout le
monde,

*

'Aux Nouveautés*Véronloa'’ drames
lstorique en cinq actes et on Vers,

par Louis Fréchette. Il yeat frit allu-
elon dans notre dessin de lu cinquiè-
mo page. :
 

L'ERE DU PNEU

Uar il n’y a plus à en douter; nous
y volci en plein dans Fare... de Yair
comprimé.
-_ Déjà nous avions les petits orelllers
de voyage-que l’on gonfle à volonté,
pour dormir en wagon, que l’on dé-
onflà en 86 réveillant, et que l'on
vefoarent dans sa poche, oil ils ne
lennent pas plus de place qu'an fon-
ar . ,

. Ensuite, nous avons eu les pneu de
. vélos et d'automobiles, —et même de
voitures do placer,—sur le suocès
de: quels il est inutile d’insister.
. Aujourd'hui, voilà que l’Angleterre
nous eavoie dos chaseures À semelles
pneumatiques.
Jo ne plaisante pas.

È di, s'agit, comme on l’a compris
tout de suito.de semelles creuses les-
quolles gonfiées en soufflant dedans
:au moments de se mettre en route,
donnent au marchear une élasticité à
enfamber la colonne Nelson -
Mais demain!quenous rôserve-t-

A evque ne demanderong-nous pas
au ayatème du puea?

* Déjà on parle de petits coussins
très légers, s'adaptant dans Je fond
des pautalons, et permettant aux

 

samment rombourrées, do les goufler
graduellement an moyen d'un tube
mani d'ane petite embouphure et sor
tant par le plastron de ls chemise, de
façon À ce qu'ils puissent souffler de-
dans sans se déranger.
Alors on le comprend... plus de fa-

tigue… plus de meurtrlesares pour,
le spectateur à dix sous.

Il parait aussi qu'il est question
d'otiliser le m8me syatdme pour
facilitera xapeotatsnrs placésau thé-
Âtre derridie Les chapanx de femme
connus sous le nom de ‘‘Panacharde”*:
les moyens de se hausser de deux où
trois ponces ,—on plus, selon les be
soims—et de voir ce qui se passe
eur la scène sans cesser À'ôtme ag:is
règlementairement,

our en revenir aux ‘’ semelles
pneumatiques” anglaises, 8'il est en-
core diffclie au débat de Jear carriè-
re d'en prévoir tous les avantages.
on peut du moîns, en envisager quel
ques-uns des plus intéressants.
D'abord, cela donnera à nos prome-

nades publiques et ànos rues Un as-
pect santillant qui ne manguera pa?
de gaieté.
Voir voltiger les passants à la han-

teur d’an promier étage, so passant
les uns pardessus les autres, rompra
d’ane façon agréable la monotonie des
fiineries.
Et puis il arrivora de temps en

temps qu’an monsieur pressé, voyant
sur le trottoir arriver uno grosse da-
me devant lul ea dira:
Ah !... gut, elle est encombrantoe..

Plutôt que de faire le tour, je vais
sauter par-dessus.

11 donnera an violent coup de se-
melle et robondira à dix pieds.
‘Mais la dame aura eu en même

temps la même idée et ils s’embrase
seront en l'air.
Quelquefois ça pourra finir par un

mariage.
Eufin cola aurs pour conséquence

d'adoucir deus d’appréciables condi-
tions la rigueur de certainescondam-
pations dans les délits pour voix de
air.

Et il deviendra fréquont delire dans
les faits divers des arrûta dana ce
gout:

‘“* Attendu que le sieur X..…. # lancé
eon pied dans le doa du sieur Z….
“Mais attondu quele sieur X.,. por-

tait au moment de I'agreaslon de
chaussures à semelles phoumatiques,
co qui a dans des proportions appré-
ciab!es ot desquelles il convientde te-
nir compte, amorti sensiblement le
choc et conséguemment, diminué la
gravité de l'injare.
¢ Condamnonsle sieur X... etc ,etc-

avec application du ticket of leave,
——++em

VOUS EN VERREZ LA FIN

Avec un biver humide les rhumes
sont communs ; le meilleur remède
pour les guérir radicalement est le
BAUME RHUMAL.

 

Le tont est de s'entendre.
Un vieux paysan, s'adressant- au

maitre d'école de sa localité:
--Dites-dono, m'sieu l’maitra, not’-

gas nous éorit qu’il n 6t6 refoqué à
s’n'examen.…C'est-ybon ça ? "

Un alibi oompromettant.

est accnaé d'avoir forcé Ia porte d'un
changeur eu compagnie d’ane bande
de vauriens de son espèce,
—Nondit-il au président, je nio le

fait. Aa momentoù los autrestravail-
laient j'étais bien loin de 1à—Vons
voulez invoquer un alibl ? demande le
président.—Il est bon de vous expli-
quer, s’empresse d’ajonter l'avocat du
prevenu.—A cette houre-1a,je forgals (Font seul le coffre-fort d’un banquier.

À sortiment choisi de vins,

Un voleur comparait en justice. Il

—Rien.
—Mals elle paraît avoir ane dent

ontra vous.
—Une dent, ma chive, cela n'est

pas possible. il a donc falla qu’elle
se la fasse poser?

THEATRE NATIONAL
 
 

‘ 18)
Rues Balnto:Cathe Sa et Beaudry

Gxo0. Gauvazau, Pnor.

SEMAINE DU 2 FEVRIER 1903

GRAND DRAME SENTIMENTAL

Jean Vaubaron
ou

L'homme aux figures de cire
En cinq abtes et:neuf tableaux

Prix watinées, 10. 15,:20, 25C.
“ sofrées, 10, 20, 30, 40C.

PALAIS ROYAL
t 2067.

Bell. Be SiLaurent et Lagauchetière

Mac PHILIPPS Directeur-Propriétaire

Direction G. DANE.

SEMAINE DU 2 FEVRIER 1903.

Moins Cinq !
Vaudeville engactes deMM, P, Gavault et G. Ber ‘

Pièce nouvelle : Immenso succès :

Engagementspéciaux d'artistes.

Prix populaires : 59, 40, 25, 15c.
. stinées Jeudi ob ‘Samedi,

Grande soirée de Gala Jeudi.

PARC SOHMER
TOUS LES DIMANCHES

(Après-Midià 3 heures; goir,8 henres

 

 

La musique du Parc au grand
“complet.

Attractions nouvelles toutes
les semaines.

Admission - - 10 cents

RESTAURANT MEDERIC

…(Coin St-Laurent et Vitré

Dejenner, dtner et souper 4 16 ote.

Monu varlé, onlsine &o Diener Clase,a

MASSE & GENDRON

WHD.YOUNG
LD.S,D.D.B

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 Rus NoTrrE-DAME, MONTREAL

TEL, MAIN 2515.

“ Sirop d'Anis Le plus grand de

GAUVIN tous les remèdes

ur le Bébé, Il guérit le rhume,

le diarrhée, les coliques,leg dou-

leurs de la dentition, 1e choléra et

l’insomnie, Il ne contientni optum

ni morphine, nedérange jamais la

digestion et peut être donné sans
danger aux plus petits Bébés.

En vont par- Sirop d'Anis
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[-on ER : -— SRNY iy

—Votre marl est perdu, madame
CORRESPONDANCES POUR RIRE Voygz,ses,mains pont verter... tela

. —_— - .—Mais, docteur, est onvrier teins

Québeo, 28 Jan. 1908. —Baptiates, faites-moi le plaieïr

|

fürier. ’
Mon cher CANARD. d'aller voir à l'officeaf Jy suis? —Vraiment { Ah bien, alors, il a de

1a chance, car s’il n’était pas teintu-
rier, il serait mort dans deux heures.

AVIS AUX SPORTSMEN
Les rdgles de ** L'28s0clatic nztice

nsle des Courses au trot”, tra0u!àos
en française et rslles en un petitvolume
d’an format très commode. Er vezté
chez M. A. P. Pigeon, 1595, zue Ou.
“elo, Montréal. Prix €e ’srempial-
Po, 2Eots, Conditions spsoiales pour
13 scmmerce,

“Je remarque dans ton OANARD def, _—J'veux bien, puieqne monsieur me
cette semaine,que tu nous parles de |!e demande, mais 11 est propable que
“If nor,” On n’est rien ; ai ta con: [Je Ne trouverai pas Monsieur !

. Daissals son frére “Ti Blanc”! c’est Je -—

Calwapasdomousiaches, mals en |,-Quest-0eave ta merapportes de
échange Il a des cheveux et de l'or-| Je apporte, ma fille, l'heure

i). Ilsecroit milllonnaire parce
Sil travaille comme balayeurches exacte de l’obrervatoire de Green-

. Un courtier, et qu’il s’est fait faire ich:élent maintenant 10 heures
vne chaîne de montre aves Îce ci23 ’
cents peroés qu’il a reçus au bureau =
de son patron, Il se méle aussl de| Ohez le marbrier:
faire de l’hbypnotiste en compagnie Déjà cinq enterrements ont défilé
de Ti Gène, et Ti Pit. Si tu le voyaic devant la vorte; un sixième arrive.
quand il orle : “Dormes je le veux” | —Matin | exclameun client, il -pa-
Il a l’air d’an homme de gesnde Im-|ralt que ¢s donne ferme en ce mo-
portance. ment.

 —

VIENT DE PARAITRE
Le Deuxième Edition du célèbre

Si ta voulais être assez bon d'orge ; —Dame 1monsieur, ilfaisi bien que Roman Serio-Comique
nier une collecte, nous pourricz® fo:/ Ze monde vive
‘alroprendre ron portait sar quatre — Les Mvysteres de Montreal
:builles de tôle > )

. Un criminel tente de s’étrangler (ILLUSTRE)
Ton toutHebun aux barreaux de son cachot ; le gar- :

dien arrive at le détache.
Lelendemain en faisant sa ronde,

le gardien voit sou prisonnier atta-
chent son mouchoir aux barreaux,
—Ahcà ! que faites-voas donc ?
—Dame répond le prisonnier, les

St Roch des Aulnais, 1er février 1903.

Moa cher CaNAnn,
Tl fait ben fret par ivite .dapsis

quenque temps ; n'empêche pas gue ’ a
Tiquenne et la Pite sont écsosudue juges m'ont exorté au repentiz ; vous
dé Québec un dimanche soir, à bard le voyez ! jo me spends |
de l’espresse. Ils n’ont point put dé- -
barquer ousqu'ils voulaient. Lecon-| Mma X... fetigune coutinnellement
duoteur s'est appergu que  Tiguenne eon médecin par des détails basucoup
avaitl'ventregros,mais pasla couette trop abondants qu’elle lu! donne sur
Tiquenne,alias Phidine,s’est mâté sur [ea santé. ;

 
les pattes de derrières et voulut ri-| Montrez-mol votre -languo,lai dit-il

- potter mais sa Pito est accourn et a{ —Voild, docteur.
fait valoir ees titres et position de| —Encore,je vous prie…

. sousrecrétaire du .secrétaire au se-, —Mais, docteur,
cretairiat ete. etc, Pendantce temps] —Je vous en prie, votre languo…
}à l'espresse fllait à la station voisine, (J'aime mieux la voir que l’entendre.
ettous deux s’en farent an O:oche-
Hotel. Depuis ce temps Jà Tiguenne
est furieuse. L'autrojour il a attaqué, Une bonne grosse dame.

 
  Ste a Le,TNoS rtSS

sur les chars un employé civil. Sa
Pite est encore intervenue. Sans cela
il aurait sttrappé uue mornifle. Ti-
quenne et sa P:te ce sonf mariés pour
mieux bavasser,

Ton dévoué serviteur,
PALETTE.

… Vêrner 20 Janv. 1903.
Mon char Canard.
Verner est un petit village mais 11

contient des gens de ville, s'il vous
plait. Nous avons entre autres, une
demoiselle qui 2 des yeux d’azur,une
bouche en cœur, des dents de nacre
et un ‘buste’ ham ! une vrale fille de
ville quoi,…et on la nommo ‘“ La
Grosse ” Les mal élevés de Verner,
(suivant son expreesion) sout trop
chaussons pour lui procurer le moin-
dre plaisir. Aussi lui arrive-t-il gnel-

- Mme de 440 Ostongraiseéeau point
qu’elle brise tontes les chaises qui
17henorent ds leur conflance.
Sur le conseil de son médecin, elle
rend, depuis quelque temps, des
eçous d'équitation.

‘autre jour, çon mari vala char-
cher au manège :
Fh bien, dit-llau professeur, êtes-

voue contont de ma femme ? A-t-elle
ax peu d'asplotte?
—Un peu d'asslette, monsienr ? ¢’é-

crie l'écuyer on levant les bras am
ole}... madame a tontun service! 1!

 

Par HECTOR BERTHELOT.
Prix net (eu Bureau) 19 v'e.
$ pariamallo - IL ots

Ex vente an Bureau da QAVARD
595 et 1597, rue Ontario, ev daar 1078, 
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ler dépôts de journaux.

  

Cigare Spécial ir commande

 

Pat de Machines

 

rs

 

   quefois de déserter et de prend-3 le Fas d'Enfants - a1
chemin dela ville, Une de,I ecoapa- 8 Pas de Filles Q
acs 8 ou lieu dimanche, Dans 1’spr 4 - Ÿ ; 3 :midi, elle eut un fort mal de ventre = Tous nos Cigares sont faits pardes ouvriers 73 ‘
d'alleronill. Elle pritletrain le] = compétents, et chaqueouvrier foit son rigare = d
soir, A « FAT |" , à.
chance il y en a un qui est assez de 77 seul. pour sbaque commande, 8 est-à-dire ca
vine pour l'accompagner. très bi = quun ouvrier Commence ei fini son cigare a.

sont reven us deux tr en 2 ne 3 nav ing. Calsportants, eb très enchantés de leur| — - Sans le faive passer par 6 ou 6 maine. Cols D
Petit tour par le train ée minuit. mo ess plus propre el mieux fait.
‘En attendant d’autres nouvelles, = ==

© Je demeure ton ami 3 Grand MOTHER CIGARE es;
J.B, Gros-Ortefl, O0: . un B

a —— D 1 valnnt 106, pour 5à, en tabac ds in Havane =
‘ Ben invralsemblable, - >

- Dans un théatre de drame un.au-| …, ;
} teur apporta euxdirecteur un volu-| #¢ , La Ghamcagne Cigare 5 10ots

eux manuscrit : ’ à F ; v
—Une pièce terrible, dit-il, ily a hn pat Cegal, en pur taba cen vane

trolsfemmes cous6+ en mOrceanxi —-
“—C'est bien us 3 A y AR ,
.—Oal, main le dénouement. est im-|. ; LA CHAMPAGNE OIGAP FACTORY

Pr6vu; l'assassinest arrêtéà la fl! . Bell Têl, Main 2166‘ Buc St-Jsopues

 anamgARE vierainit +viITEHl
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COVACS17COVAGSS
LeJournal elgnale l'apparition de

la lèpre à Montréal, et La Presse, la
“plaie des tramways.”
Oomme ces deux maladies sont ex-

cessivement contagleuses, nous re-
pommandons au docteur Laberge d’i-
folar impitoyablementtous ceux qui

n seront atteints.

a**“

On n’est vas tendre en Angleterre
pourles traîtres. Le colonel Lynch,
convainou de trahison, vient d’être
sondamaé A mort, aveo emprisonne-
ment à perpétuité. Il à de grandes
chances de mourir avant l’expira-
tion da sa peine,

Pox
L'échevin Lavallée demandait à la

police de faire observer le règlement
Qui oblige les citoyens à répandre de
1a cendre sur leurs trottoirs. L'éche-
vin Lebeuf lai répondit qu’il n’y a pas
da cendrs cette année à Montréal,
L'échavin Lavalléen'a pas encore

delt conaaître au public ce qu’il pense
dé nette réponss.

«x

Lp Journal a cecide commun avec
Locis XIII ; il porte ses favoris tantôt
d'ane façon, tantôt de l’autre.
Pour le moment, il les porte plutôt

de l’autre. Il & pris l'échevin Lebouf
gous sa protection et annonce qu’il
V& boire son OALIXTS jusqu’àla lie.

*
+

La rumeur disant que M.Dansereau
avait fait don à ls bibliothèque
du chateau de St Irénée, du célèbre
ouvrage de Jules Simon sur l’agiota-
ge, est contronvée. C'était un on dit.

+
Le chef Benoit ne veut pas qu’on

traite @es pompiers de voleurs, à pro-
pos de bottss, et menace de faire

prendre les calomuiatenrs. Le prési-
dent de la commission de la police,
t'en fait pas autant pour ses hommes,

a
Nous avions oui dire que l’échevin

Lebetf avait donné ordre à tous les
hommos de police de poursuivre la
campagnle des P'tits chars chaque
fois qu’il y & encombrement dans nes

voitures. .
Aprèsêtre allé aux renseignements,

nous pouvons affirmer que la nouvel

le était fausse. :

+
Unjournal d’Ontario qui ne croit

pas à la dootrine da ‘Canada pour
les Canadiens” demande une réduc-
tion da tarif sur les allumettes.

11 en est probablement venu à cette

conclusion après avoir constaté que

Vimpôt sar ce produit n'attelnb pag

que los gona qul .0:frent, |

.

|

avaitconsent! A accepter des exou-

La rumeur allant à dire que leJour-

wal à payé les frais dans les diverses

poursuites que le recorder Poirier à

dû luiintenter, est controuvée, Nous

avonson! dire depuis queleplaiguant

ses. .

"x -
La rameurallant à direque le Jour-

nal dolt commencer incessammens

une campagne contre l'aglotsge, est

controuvée. Nous avons oui dire que

ses directeurs ne le lui permet-

tralent pas,

w*x
Nous avons ou! dire que M. I'sbbé

Baillargé à fait défendre à la rédao-

tion du Journal de felrd partie d'au-

oune ligue dans laquelle il pourrait

être question d'enseiguement.

Ootte rumeur n’est pas controuvée.

Comme le OANARD lo faisait remar-

quer il y à quelque temps, on est

d'opinion au Journal que le ligue a

tort.

 

L'ENQUETE DE LA POLICE

 

PREMIÈRE SRANCE — AUDITION DES

TÉMOINS--OBJEOTIONS—DÉBATS
INTERESSANT,

La Cour Supérieure ayant cascé le

bref d'injonction pris par M. J. L.

David, malgré M. Lebeuf eb{à son

insu, la commission nommée par le

Connell à repris ses travaux Fous la

présidonce de son honneur, le Maire

Cochrane. .

Le OANAED se fait un devoir de

publier le compte rendu sténographié

de cette mémorable séance :

Le maire.—Hulssler appolez les té-

moin
L'échevin Lapointe. —Je propose

qu’on force les témoins à vr nir.

L'échevin Giroux.—N'allez pas si

vite ; ils sont présents.

L'échevin Lapointe—Oa ne fait rien,

Employons la force. Oa les “forcera’

plua de parler contre les échevins.

Maître J. L. Archambaull-SJe com-

parais pour la cité, et je demande

que le détective Carpenter soit en-

tondu le premier. Le gouvernement

américain peut avoir besoin do lai,

d'ane minute à l’autre,

Une voix dans lafoule—Aveo lui, il

faut toujours qu'on Spray... te,

Le maire.—~8ilencs, le gros chanve,

là, en arrlère du colonel Hugbes.

Nous faisons ici un procès sommaire

aux témoine,mais nousne sommes pas

au parc Sohmer. Vous n’avez rien à

gainoravec des jeux de motsbon pour

des green.
La détective Carpenter prête sers

ment et Mtro Archambault se lève

pour procéder à l'interrogatoire.

L'écherinLa/ointe--Je propose qu’on

n'accepte pas de preuves par oni-dire

et que les témoine ne soient entendus

que sur lesfaits dont ils ont une con-

naissance personnelle.

Mire Arckambaull. — Témoin, quels

sont vos noms et prenoms ?

cette question. Si le témoin sait com-

ment il s'appelle, c'est parce qu'ill’a

L'échevin Lapointe.—Je m’objeote à

entendu dire. Les probabilités sont
quelejour où ila été baptisé,i1 n'avait
pas l'âge de discernement. Nous ne
sommes pas ol pour entendre des
racontars. Ils nous faut des faits
positifs. I/avocat voudra bien se
borner à interroger le témoin sur des

faits dont il a une connaissance per

sonnelle.
Objeotion reservée. *
Mire Aschambaull,~Témoln, quel

est votre âge Ÿ
L'échevin Lapointe—Je m'objecte à

cette question, pour les raisons que

je viens de donner. Iln’y & pas un

homme capable de ne rappeler la

la date de sa naïssance. Nous for-

mons un tribunal eérieux, composé

d'hommes sérieux, et nous né pou-

vons pas perdre notre temps à écou-

ter des oui dire.
Objection reservée.

Mire Archambault.—Témoins, quelle

est votre profession ?

L'échevin Lapointe—Je m'’objecte à

cette question. C'est un principe de

droit blen connu qu’on témoin n’est

pas obligé de s'inoriminer. Or en

vertu de quel droit veut-on forcer nn

témoin À dire quel métier ou quelle

profession il exerce? Qui vous dit

Qu'il n'exerce pas un métier défendu,

une profession inavouable ? Et dans

ce cas,s'il repondait à votre question

la justice pourrait s’emparer de ges

aveuxet sevir contre lui. Je main-

tiena hamblement qu’on n’a pas le

droit de poser cette question et j'es-

père que mon objection sera mainte-

nue.
Objection réservée. ‘

Le Maire—Messieurs, il est six

heures, et je crois que nous avons

fait assez de besogne pour avjoar-

d'hui. Nous pourrons continuer ls

semaine prochaino si personne ne

prend de bref d’injonction pour retare

der nos travaux.
———

La petite Tata s’est attardé en fais
sant une commission.
—Qu'’as-tu fait, pour rester dehors

si longtemps?
—Maman ju m'al amusée i regare

der un bomme écrasé !
 

Hommes faibles guerls gratuitement
L'amour et le bonheur familial pour tous

Môme après des années de souffrances,
tout le monde peut se guérir rapidement de

ia faiblesse sexuelle, des pertes noctures, de

la varicocële etc, et rendre Aux organes
affaiblis leurs dimensions normales et leur
ancienne vigueur, Il suffit pour cela d’en-

voyer votre nom et votre adresse à la Com-

senie Médicale du Dr Kunapp, 1884, Ifull

uilding, Détroit, Mich, et vous recevrez

gratuitement une recette avecdes directions

complètes pourvous guérirà domicile. Voilà

assurément une offre généreuse. Et les té-

molgnages suivants Pris au hasard daus ia

correspondance quot! dienne de la Cle dae

montre ce qu'en pense le public,
“Messiours.—Accoptez mes ramerciments

pourvotre dernier envole. J'ai suivi votre
traitementot les résultats ont été extraordi-

naîrez Je suls complôtement retabli, Je

puis aussi vigoureux que lorsque j'étaisjeune
homme of vous né pouvez pas vous figurer

mon honheur,”.
“Messieurs,Votre méthode est mervell.

leuse. J'ai obtenu exactoment co qui.me

manqualt. J'ai retrouver mon ancienns

vigueur et mes organes mont revenus à leurs

dimensions normales,” :

“Messieurs.J'at régu votre lettre et j'ai
facilement exécuté vos instructions. Votre
recotteest une bénédiction pour. les person.

nos falbles. J'ai fait des progrès énormes en
santé,en force et en vigueur.
Toute correspondance strictement econfl-

dontielle et envoyée sous enveloppe ordi-
nâire, A
La recette est envoyée gratuitement & tons

eoux qui la demandent, et nous voulons que  tout le monde lait.

 

 


